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4 500 ENTREPRISES DE POINTE Y ÉTANT ÉTABLIES t 

La Californie est devenue La Mecque des espions 
LOS ANGELES (Reuter) — 
•Attention, les murs ont des 

ore i l les» . L 'a f f iche , placardée 
sur le mur d'un immeuble de Sili­
con Valley, est on ne peut plus 
moderne, même si sa formula­
tion un rien «rétro» nous ramène 
à l'époque ou le Pentagone voyait 
des espions nazis partout. 

Les nazis ont disparu, mais les 
espions sont toujours là. En Cali­
fo rn ie , ils pul lulent , et leur 
nombre ne fait que croître, s'il 
faut en croire les agents du FBI . 
Car, sous ce ciel béni des dieux, il 
n'y a pas seulement Hollywood, 
Disneyland ou les longues plages 
de la Côte du Pacifique. 

Il y a aussi et surtout 1.500 en­
treprises à technologie de pointe. 
Quatre fois plus que dans n'im­
porte quel Étal américain. Une 
énorme industrie aéronautique. 
Et 108 bases et arsenaux militai­
res. De quoi intéresser à la fois 
des pays étrangers et leurs socié­
tés industrielles. 

Certes, les entreprises pren­
nent leurs précautions: sur les 
toits des ateliers, des caméras de 
sécurité «ba layen t» en perma­
nence les points à surveiller. En-

Pén urie 
d'escargots 
en France 

P A R I S ( A F P ) — La pénurie 
d'escargots menace la Fran­

ce, premier consommateur mon­
dial, qui essaie d'endiguer ce dou-
loureux p h é n o m è n e par des 
importations massives et la mise 
en place d'un programme natio­
nal d'élevage à grande échelle. 

Pour fournir aux Français les 
35,000 tonnes d'escargots qu'ils 
mangent chaque année, le pays 
doit en effet en importer 16,000 
tonnes, dont près de la moitié des 
pays de l'Est. Car bien qu'une di­
zaine d'espèces soient désormais 
protégées, les escargots se raré­
fient en raison de l'industrialisa­
tion, du ramassage sauvage et 
des destructions opérées par les 
agri< ulteurs 

Ains i , le « B o u r g o g n e » et le 
«Petit gris», fiertés nationales, 
proviennent pour la plupart res­
pectivement des pays de l'Est — 
Hongrie en tète — et d'Afrique du 
Nord. Ces derniers temps, arri­
vent mémo de Chine, des Philip­
pines et d ' Indonésie des gros 
«achatines», ou escargots chinois. 
On tente de camoufler leur origi­
ne exotique en les dénudant pour 
les r emet t re , coupés en mor­
ceaux, dans des coquilles «fran­
çaises». 

Toutefois, la France exporte 
environ 2,000 tonnes par an d'es­
cargots cuisinés en conserve, 
produit de luxe apprécié dans le 
monde entier, particulièrement 
en A l l e m a g n e de l'Ouest, aux 
États-Unis, en Belgique et au Ca­
nada. 

Spécialité bien française, l'es­
cargot, mangé sous forme de con­
fiserie par les Romains, est deve­
nu à la mode au 19e siècle où il fut 
même, dit-on, servi au tsar de 
Russie et à Talleyrand. Avant 
d'être «lancé», on le consommait 
dans les périodes de famine ou 
pendant le jeûne du carême. 

Aujourd'hui, ce fleuron de la 
gastronomie est servi dans les 
restaurants les plus huppés. Ainsi 
à Par is , « L ' E s c a r g o t montor-
gueil», établissement situé près 
des anciennes halles, s'en est fait 
une spécialité depuis 1830. La 
clientèle, en majorité étrangère, 
y déguste à prix d'or quelque 600 
à 1,000 «Bourgogne» par jour, à 
toutes les sauces. 

Cette petite bête à cornes a 
même les honneurs d'une maison 
bien a elle à Paris, la «Maison de 
l'escargot», où elle est préparée 
artisanalement à la main, et 
vendue au comptoir. «Petit gris» 
et «Bourgogne» sont collectés par 
des ramasseurs opérant dans le 
sud et l'est de la France. «On lais­
se les autres espèces à ceux qui 
veulent manger n'importe quoi», 
souligne avec quelque dédain la 
d i rec t r ice de l 'é tabl issement . 
Moyenne des ventes: 500 kilos 
par semaine, près du double en 
période des Fêtes. 

Moins scrupuleux, certains res­
taurateurs vont jusqu'à mettre 
dans les coqui l les pleines de 
sauce des morceaux de mou (le 
poumon de certains animaux de 
boucherie). Mais les fins palais 
dépistent le piège. 

Pour satisfaire leur passion, 
les Français se sont mis à élever 
les escargots à grande échelle, à 
leur consacrer des études très sé­
rieuses, à créer une fédération 
nationale réunissant plus de 300 
éleveurs 

Selon le responsable de la fédé­
ration, l'héliciculture est toute­
fois une technique balbutiante, 
Jusqu'ici peu rentable si elle n'est 
pas accompagnée par la trans­
formation en conserves, «On ne 
maîtrise pas encore l'hibernation 
et la reproduction», souligne t il 
avec tristesse. 
m 

tre les usines, des voitures de vi­
giles patrouillent sans arrêt. Sur 
les murs, des panneaux gigantes­
ques recommandent aux techni­
ciens de passer tous les docu­
ments inutilisés au broyeur, au 
lieu de simplement les jeter dans 
une corbeille à papier, et de ne 
jamais quitter leur bureau sans 
avoir effacé les formules inscri­
tes au tableau. 

Mais rien n'y fait: aucune me­
sure de sécurité n'a jamais em­
pêché une «taupe» digne de ce 
nom d'exercer son négoce. «C'est 
simple, déclare un agent du FBI 
un peu désabusé: nous, nous fai­
sons la recherche et la mise au 
point. Eux. ils volent.» 

La dernière opération d'espion­
nage qui a défrayé la chronique 
au début du mois se situait dans 
la meilleure tradition du genre: 
Richard Miller avait été pendant 
20 ans un «incorruptible» sans 
histoire, travaillant au service de 
contre-espionnage du F B I . Et 
puis, un beau jour, à 47 ans, ce 
père de huit enfants a été envoûté 
par les yeux verts et les cheveux 
blonds de Svetlana Ogorodniko-
va. 

Manque de chance, la bel le 
était un agent du KGB. Tout com­
me son mari, Nikolai Ogorodni-
kov, qui a su faire miroiter de­
vant les yeux éblouis de Miller la 
coquette somme de $65.000 en 
échange de menus secrets con­
cernant la défense américaine. 
Le flic, la femme, l'argent: les 
trois piliers de tout roman de 
série noire se trouvaient reunis. 

Cette bonne v i e i l l e r ece t t e , 
m a l g r é son e f f i cac i t é , n'a eu 
qu'un temps: le trio, bien à l'abri 
dans un pénitencier californien, a 
maintenant tout le temps de lire 
les oeuvres completes de Ian Fle­
ming et de Peter Cheyney... 

La belle espionne venue du 
froid et son mari n'étaient pour 
tant que d'aimables amateurs, 
comparés à Christopher Boyce. 
Celui-ci avait tout simplement 
vendu à Moscou les plans ultra­
secrets, on s'en doute, d'un satel­
lite de communications. Condam­
né à 40 ans de prison, il s'était 
évadé en 1980, après trois ans de 
cellule, et le FBI avait mis 19 
mois à le retrouver. 

Son ancien camarade d'école, 
Andrew Lee, arrondissait aussi 

ses fin» de mois en travaillant 
pour le KGB. Il n'a maintenant 
plus de soucis d'argent, étant 
nourri et logé pour le restant de 
ses jours aux frais de l'État dans 
une prison californienne. 

La liste des émules de James 
Bond est longue: on pourrait citer 
le Polonais Marian Zacharski, 
condamné à la détention à perpé­
tuité en 1981, pour avoir expédié à 
Varsovie les plans d 'armes et 
d'un radar de l 'armée américai­
ne; de son compl ice . Wil l iam 
Bell, qui purge une peine de huit 
ans de prison; de James Harper, 
un expert en électronique, con­
damné au début de l'année, à la 
prison à perpétuité pour avoir 
vendu aux services polonais des 
documents concernant les missi­
les américains. Bref, ils sont lé­
gion... 

Quant aux espions industriels, 
ils sont peut-être moins pittores­
ques, mais ils sont très efficaces, 
et rares sont ceux qui se font 
prendre. 

Les Japonais sont, incontesta­
blement, orfèvres en la matière. 
Leurs sociétés les plus importan­
tes ne voient aucun inconvénient 

à piller les secrets de la concur­
rence américaine. Hitachi et Mit 
subishi, par exemple: ces deux 
«grands» de l'industrie nippone 
ont é té condamnés chacun à 
$10.000 d'amende pour avoir tenté 
de s'approprier certains secrets 
de fabrication des ordinateurs 
IBM. 

Tous les moyens sont bons, y 
compris les plus énormes. Une 
attachée de relations publiques 
n'oubliera jamais le jour où elle 
avait fait visiter un laboratoire 
de robotique à une délégation in­
dus t r ie l le j apona i se . Le soir 
même, en se rendant au motel où 
logeaient les Japonais, elle n'en 
crut pas ses yeux: sur le tableau 
du motel était dessiné, dans ses 
moindres détails, l'une des pieces 
mise au point par le laboratoire. 

Chacun des membres de la dé­
légation avait mémorisé un frag­
ment de la pièce, ce qui avait per­
mis de reconstituer le tout. 

Mais les plus dangereux, ce 
sont encore ceux qui travaillent 
pour des entreprises d'import-ex-
port «de couver ture». Selon le 
FBI , ils font plus de mal au systè 

me militaire américain que les 
espions les plus célèbres. 

La recette est on ne peut plus 
simple: il suffit d'acheter du ma­
tériel électronique et de l 'expé ' 
dier dans des pays amis, y com­
pris en A l l e m a g n e f é d é r a l e , 
comme s'il s'agissait de pièces 
détachées de voitures ou de ma­
chines à laver. À partir du pays 
de réception, il n'y a plus qu'à 
faire passer le matériel en fraude 
dans un pays de l'Est, et le tour 
est joué. 

Le matériel expédié par ces 
chemins détournés représente 
chaque année la somme de $1,5 
mi l l i a rd La douane f édé ra l e 
prend le problème très au sé­
rieux, et a recruté ces deux der­
nières années 300 agents supplé­
m e n t a i r e s pour e n d i g u e r l e 
phénomène. Elle y parviendra 
sans doute pour le matériel mili­
taire. Mais la frontière entre ma­
tériel civil et militaire n'est pas 
toujours très nette: après tout, 
les mêmes composants électroni­
ques peuvent aussi bien être utili­
sés dans une voiture particulière 
que dans un char d'assaut... 

gratuitement* 

Boisson aux fruits 

Raisin 

aux fruits 

B o m m e 

Découpez ce bon et 
échangez-le au plus tôt! En 
achetant 3 formats 250 mL 
de boisson aux fruits Tang*, 
à la saveur de votre choix, 
on vous en donne 3 autres 
gratuitement. Ça compte! 

• tearqur tteposee Je Oneral Foots Inc 

t. 

Achetez 3 formats 250 mL de 
boisson aux fruits Tan g* à la 

saveur de votre choix et 
obtenez-en 3 autres 

gratuitement» 

Vu érUiilanl Oneral Food» Inc voua remboursera 1.50 f pour 3 formais • 
2S0 mL de boiason aux fruits Tang, puis ira frais ourantsde manutention • 
en viffuriir A 'A tondition ou«" èy*2 f**ïOT fetfîî éf ïCt f fd î fR! sl'scîuî f 
de 3 formais 250 ml de boiaaon oui fruits Tang et our vous tel 
paru trment 3 autre* 250 mL 6e boiaaun aux fruits Tang Toute autre ï 

™ utikaauoo constitue une fraude Lomrasioo de fournir sur demande a 

• General Foud» Inc une preuve satisfaisante eue vous avri oosem cas • 
" randttioni, pourra annuler le ton Cette offre prend An le 2S mat IMS 3 • Sftft , ^ BJBJOJ SJSJBJII le | g f Q|Sj| »fl-> >(rr ,„ 

| N H E21 I 
four remoounemen». postes a General Foods Inc . I P 3ffff0. Saint Jean. 

* Marque déposée te Gênerai Foods Inc 

Bon de magasin 
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RALPH NADER 

L'avocat de 50 ans 
n'a rien renié de ce 
qui l'a fait connaître 

W A S H I N G T O N — A 50 ans, 
Ralph Nader vit encore seul 

dans une maison de chambres . 

Il n'a pas de voiture. Il va rare­
ment au cinéma. Il croit que la 
lecture de romans est une perte 
de temps. Il se permet parfois de 
faire une marche dans la forêt ou 
occasionnellement de voir un épi­
sode de .Star T rek . 

THOMAS FERRARO 
United Pros International  

« Ce que je fais, eVs t t ravai l ler 
— 16 heures par jour, sept jours 
par sema ine - , dit Nader qui est 
venu dans cette vil le il y a 20 ans, 
c o m m e jeune avocat luttant pour 
faire en sorte que l 'Amér ique ait 
des voitures plus sécuritaires. Ce 
faisant, il a donné naissance à un 
mouvement de revendication des 
consommateurs 

Aujourd'hui, Nader est un hom­
m e grisonnant. Son nom apparaît 
moins souvent qu'autrefois dans 
les manchettes des journaux. Il y 
a une d i z a i n e d ' a n n é e s , un 
sondage Gallup le donnait parmi 
les 10 personnes les plus admi­
rées par les Amér ica ins . En 1982, 
un sondage Marris indiqua que sa 
popularité diminuait. 

Cependant, Ualph Nader , le fils 

: 

11-
m 

Unsafe 
at 

Any 
Speed: 

le livre 
qui mit 
la GM 

dans ses 
petits 

souliers 
WASHINGTON — Ralph Na­
der a dénoncé l'industrie de 

l'automobile, plus particulière­
ment la Corvair de General Mo­
tors, dans son livre intitulé Unsa­
fe at Any Speed: The Designed in 
Dangers of the American Auto­
mobile publié en 1905. 

Ce best-seller décrivait une in­
dustrie qui faisait passer les pro­
fits et le style des voitures avant 
la sécurité. L'ouvrage a suscité 
l'adoption d'une loi pour assurer 
la sécurité des voitures et la créa­
tion d'une agence ayant le pou­
voir d'établir des normes et d'exi­
g e r le r appe l des v o i t u r e s 
défectueuses 

Ce livre a aussi fait de Nader 
un héro national aux yeux des 
consommateurs frustrés pendant 
que les dirigeants d'entreprises 
le percevaient comme une mena­
ce. 

Sa réputation de jeune lutteur 
capable de rendre nerveux les 
gros industriels s'accrut encore 
lorsque l'on apprit que la General 
Motors avait engagé des détecti­
ves privés pour filer Nader et 
vainement tenter de le discrédi­
ter. 

La compagnie G M nia l'accusa­
tion de Nader d'avoir utilisé des 
femmes pour tenter de le com­
promettre, mais elle dut lui ver­
ser $400 000 comme indemnité 
pour violation de sa vie privée. 

Il utilisa cet argent pour le dé­
veloppement de son réseau d'or­
ganisations pour la défense des 
consommateurs. Il y a mainte­
nant environ 80 personnes tra­
vaillant à démasquer les mau­
v a i s produi t s ( les « N a d e r 
Raiders*) . Le budget total de 
l'organisation est de $1,6 million. 
La plus grande partie de cet ar­
gent provient de fondations et de 
contributions de $10 à $25 de la 
part de citoyens. 

Nombreuses activités 
Il faudrait maintenant une ar­

mée de détectives privés pour 
guetter Nade r . Il semble ê t re 
partout. Il est au téléphone par­
lant avec des fonctionnaires ou 
des représentants d'entreprises. 
Il est au Capitol, faisant du lob­
bying auprès de membres du 
Congrès. Il apparaît dans des 
émissions de radio et de télévi­
sion. Il est à son Centre, faisant 
des projets. Il voyage partout 
dans son pays et dans le monde ; 
il organise des réunions de con-

bien éduqué d'immigrants liba­
nais, demeure une institution et 
l'un des Américains les plus in­
fluents de notre temps. 

Durant l'interview à UPL un 
samedi soir, Nader s'excuse de 
faire travailler le journaliste un 
jour de congé. Il explique les rai­
sons qui le poussent. 

« J ' a i m e promouvoir la justice 
dans la société, dit-il. C'est là 
mon plus grand motif de satisfac­
tion, savoir que ce que je fais 
sauve des vies humaines sur les 
routes, permet aux gens d'en 
avoir plus pour leur argent ou de 
se faire entendre du gouverne­
ment. » 

« Promouvoir la justice, voilà 
ma définition du travail en ce qui 
me concerne. » 

Le travail de Nader a suscité 
de nombreuses réformes aussi 
bien dans le domaine de la sécuri­
té des voitures que de l'élimina­
tion de la pollution ; des radio­
graphies dans les cabinets de 
dentistes que de l'inspection des 
viandes. 

Il a aussi créé tout un réseau de 
défenseurs des consommateurs ; 
il a réussi à rendre les gens cons­
cients que l'on peut lutter contre 
l'administration municipale, et 

Les écrits de Nader forcèrent 
l'industrie américaine à plu­
sieurs modifications de ses 
pratiques. 

sommateurs ; il fait des discours 
dans les collèges et les églises. 
Dans l'ensemble, il passe environ 
le quar t de son temps sur la 
route. 

Cet automne, il a voyagé plus 
que jamais, menant une campa­
gne d'éducation des électeurs. 
Ronald Reagan était sa principa­
le cible ; il l'a accusé de faux pa­
triotisme à cause de la régression 
qu'il a déclenchée dans les do­
maines de la protection des con­
sommateurs et de l 'environne­
ment. 

« L e vrai patriotisme, dit Na­
der, doit se préoccuper d'élimi­
ner la pollution et la pauvreté. 
Mais l 'administration Reagan 
gouverne à la façon de la General 
Motors, d'Exxon et de DuPont. » 

Un éternel plaignant ? 
Parmi les législateurs, quel­

ques-uns considèrent Nader com­
me un éternel plaignant à l'esprit 
étroit. 

D'autres le respectent comme 
un défenseur efficace des inté­
rêts du peuple, mais se plaignent 
de lui en disant qu'ils peuvent 
voter pour lui une centaine <ie 
fois, puis être qualifiés d'«instru­
ments de l ' industr ie» pour un 
seul vote que Nader aura considé­
ré comme allant à rencontre des 
intérêts des consommateurs. 

Quand il s'agit de la défense de 
la sécurité du public, Nader peut 
fort bien se tourner contre des 
amis. Ainsi, en 1977, il attaqua 
Joan Claybrook, une ancienne 
collègue devenue présidente de la 
National Highway Safety Admi­
nistration. Il demanda sa démis­
sion parce qu'elle avait appuyé 
publiquement la décision de l'ad­
ministration Carter de donner un 
délai à l'industrie pour l'installa­
tion de coussins d'air dans les au­
tos. Il y a deux ans, Mme Clay­
brook r e jo ign i t les rangs de 
l'organisation de Nader. 

On demande à Nader s'il lui ar­
rive parfois de s'ennuyer. « Je ne 
connais pas la signification de ce 
mot » , dit-il. Il éprouve beaucoup 
de plaisir à faire le travail qu'il 
fait. 

Nader est encore considéré par 
les uns comme un chevalier ma­
gnanime tuant les dragons, mais 
d'autres croient qu'il est un Don 
Quichotte s'attaquant aux mou­
lins à vent. 

même contre General Motors, et 
gagner son point. 

• Je travaille avec plus d'en­
thousiasme que jamais aupara­
vant parce que j ' a i vu ce qui peut 
être fait » , dit Nader, les yeux 
flamboyants. 

Une perte de popularité ? 
Nader construit encore et lutte 

encore, peu soucieux de sa perte 
de popularité qu'il attribue à la 
diminution de l'attention que lui 
accordent les médias et aux atta­
ques des vendeurs d'automobiles 
et des agents d'assurance. 

« On ne me perçoit plus comme 
un lutteur soli taire», dit Nader 
qui ne dirige plus que deux des 
quelque deux douzaines d'orga­
nismes de défense des consom­
mateurs qu'il a fondés, laissant 
la place à d'autres disciples qui 
ont leur heure de gloire. 

« P e u m'importe à qui va ie 
crédit ; c'est ce qui fait ma force. 
Ce qui est important, c'est de 
construire l'avenir. » 

« Chaque heure de chaque jour, 
il y a des vendeurs d'automobiles 
et des agents d'assurance qui me 
blâment pour tout ce qui va mal. 
Lorsqu'un client demande pour­
quoi les prix sont si élevés, on 
leur répond que c'est à cause de 
Nader ; lorsqu'un client se plaint 
de ce que sa voiture tombe en 
panne, on lui dit que c'est à cause 
du convertisseur catalytique ins­
tallé sur l'insistance de Nader. • 

« Mais, ajoute Nader, savez-
vous ce que me disent parfois des 
gens qui sont engagés dans l'in­
dustrie ? Ils me disent que je ne 
saurai jamais tous les malheurs 
que j 'a i empêchés. Parfois lors­
que des manufacturiers voulaient 
construire des produits dange­
reux en arrondissant les angles, il 
y avait toujours quelqu'un pour 
leur faire remarquer qu'ils au 
raient Nader à leurs trousses. » 

p h o t o UKI 

Ralph Nader s'adresse à des travailleurs de Chicago qu'il rencontrait il y a quelques semai­
nes. L'«avocat des consommateurs» a consacré de nombreuses heures à faire campagne 
contre le président Ronald Reagan, durant la dernière campagne électorale. 
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I i l : 

C'est toute une affaire ce que vous voyez là. 
Et une bonne affaire; parce que c'est du Downy. Et en plus, c'est du nouveau Downy à tnple 

concentration; c'est du superconcentré. Ça veut dire qu'avec cette nouvelle bouteille de 500 mL 
vous ferez 25 lessives (dose de 20 mL), soit trois fois le nombre de lessives que vous feriez avec 

500 mL de Downy ordinaire. Et le nouveau Downy donne à vos vêtements le même parfum 
printanier, la même douceur moelleuse et réduit autant la statique, tout en vous coûtant moins 

cher par lessive. Et en plus, si vous découpez le bon ci-dessous, il vous coûtera encore 
moins cher. C'est toute une affaire! 

Économisez 50Ç à l'achat d'une 80ç j 
bouteille de 500 mL de Downy superconcentré. 

AU DÉTAILLANT N o m vous rembourserons ce bon à la pleine 
valeur, plut nos frais de manutention prévue, à condition que voua 
l'ayei accepte à l'achat du produit indique Tout autre emploi eat 
considéré comme frauduleux. Vous devez avoir acheté un itock pro­
portionnel aux boni 4 échanger et pouvoir le prouver sur demande, 
le refus ou 1 impossibilité de le faire pourra rendre nuls tous les bons 
au-delà de ls quantité correspondant au stock acheté Nous ne 
rembourserons que le détaillant qui a remboursé le bon. ou le déten­
teur d u n e autorisation a cette fin de Procter 4 Gamble Veuilles 
adresser toute demande de remboursement à HERBERT A WATTS 
LTD. B P 2140. Toronto. Ontario M S W 1H1. en ayant soin de l'inscrire 
en face du n 39 sur votre fiche de débit 

50<: 

PAS DE DATE D EXPIRATION 

PROCTER 6 G A M B L E TORONTO. ONTARIO 
Limite un bon par achat. 

Echangeable uniquement a l'achat dé 300 mL de 
Downy superconcentré 

• A » .» « 

T 



LA PRESSE, MONTRÉAL, MERCREDI 21 NOVEMBRE 1984 

m. 

photothèque LA PRESSE 
Nader avoue lui-même qu'il ne consacre pas beaucoup de ressources à 

se vêtir à la dernière mode. Un excentrique, dit-on ? « Exceller à 
défendre les citoyens est-il une marque d'excentricité », demande 

Nader, qui s'est consacré aussi bien à la lutte contre les menaces du 
nucléaire qu'a empêcher la ré-élection de Reagan. 

1*1 

Ralph Nader mène une vie 
qui est presque monastique 

WASHINGTON — Menant une vie quasi-
monastique. Nader a très peu de besoins 

personnels. Il dit qu'il dépense moins de $10 000 
par année pour lui-même. Cela lui suffit pour 
payer sa chambre, ses repas et ses vêtements. 

T H O M A S F E R R A R O 
United Press International 

« J e n 'a ime pas courir les magasins pour 
m'habiller, dit-il. Si j e tombe sur quelque chose 
que j 'aime, j e rachète. En 1959, j ' a i acheté 
d'un seul coup quatre douzaines de paires de 
chaussettes et une douzaine de paires souliers. 
Imaginez le temps que j ' a i ainsi économisé. 
C'est formidable. » 

Nader mange moins de 15 livres du viande 
par année II se nourrit surtout de légumes, de 
fruits de poisson. Il évi te les aliments prépa­
rés on usine II ne .fume pas ni ne boit. Il ne 
prend aucune eau gazeuse et n'accepte m ê m e 
pas qu'il y en ait dans son bureau. 

Un excentrique ? 
Nader semble ennuyé lorsqu'on lui demande 

ce qu'il pense des gens qui le considèrent com­
me un oiseau rare ou un excentrique. 

« Il y a des gens, dit-il. qui consacrent tous 
leurs efforts pour devenir des champions dans 
divers domaines sportifs. Ces gens n e pensent 
à rien d 'autre qu'à perfectionner leur habileté. 
On dit d 'eux qu'ils sont des gens dévoués. M a i s 
quand il s 'agit de la défense des citoyens, on 
trouve cela curieux. » 

La dernière voiture qu'a possédée N a d e r 
était une Studebaker 1949 alors qu'il était étu 
diant en droit dans les années 50. 

« Je n'ai pas besoin de voiture, dit-il. Je v is 
dans la vi l le . La possession d 'une voiture pren­
drait 300 heures de mon temps par année, à 
chercher un endroit où stationner ; à la f a i re 
entretenir et réparer . Qui a besoin de cela ? 
Pas moi. » 

Pour prendre d e l ' exercice physique il monte 
cl descend les escaliers au lieu de prendre l'as­
censeur. Parfois l'été, il va avec quelques amis 
jouer au basketball. 

Il ne sort pas. - Je n'en ai pas le temps, dit-il. 
Quelle que soit la quantité de travail que j ' e f ­
fectue, il en reste toujours à faire. • 

Nader dit qu'il n'a j ama i s é té prêt de se ma­
rier. Il n'en exclut toutefois pas l ' idée. « Je 
n'exclus rien, dit-il. Mais il me faut trouver du 
temps. Il faut du temps pour se marier . On ne 
peut envisager le mar iage c o m m e une s imple 
technicalite. Il faut faire un choix : ou dépen­
ser son temps à tenter d e rendre sains les en­
fants du monde ou le dépenser à é lever ses pro­
pres enfants II est très diffici le de faire les 
deux. » 

Les amis de Nader disent qu'il est spirituel et 
sociable. Ils disent que c'est un homme qui 
n'est jamais fatigué et qui ne se décourage ja­
mais ; qu'il est toujours prêt à tout et toujours 
maître de soi ; qu'il est toujours très occupé et 
a peu de temps pour se mêle r aux membres de 
son propre personnel. Il év i te généralement les 
reunions mondaines. S'il est obligé d ' y a l ler , il 
se tient dans un coin et engage la conversation 
avec quelques personnes. 

Sa formation scolaire 
En L951 Nader s'inscrivit à l 'université Pr in­

ceton ou il obtint un d ip lôme en politique de 
PExtrême-Orient et en langues. C'est durant 
ses études que sa conscience sociale se d é v e 
loppa et qu'il s 'engagea dans la voie qui allait 
devenir la sienne. En 1955, Nader s ' inscrivit à 
l 'école de droit de Ha rva rd et écrivi t son pre­
mier grand art icle sur la sécurité routière, 
qualifiant les voitures américaines d'engins 
conçus pour la mort . 

Il obtint son d ip lôme de Harvard en 1958, 
après un séjour de six mois dans l 'a rmée, com­
me cuisinier, et commença à pratiquer le droit 
à Hartford. Il continua d 'écr i re et de donner 
des discours sur la sécurité. 

En IM4, il vint s 'établir à Washington. 11 tra­
vailla c o m m e consultant auprès de l 'adjoint du 
secrétaire au T r a v a i l , Daniel Moynihan, rédi­
geant un texte de 200 pages sur le rôle du gou­
vernement dans le domaine de la sécurité rou­
tière. Puis au printemps de 1965, il rédigea le 
l ivre UOBête at Any Speed, l ivre qui fut publié 
plus tard, la m ê m e année. L'année suivante, le 
National T ra f f i c and Motor Vehicle Act fut 
adopté, en grande partie g race au t ravai l de 
Nader 

Dans les années qui suivirent, plusieurs au­
tres lois de protection des consammateurs fu­
rent adoptées à la suite des dénonciations de 
Nader 

Actuellement, le souci de la protection des 
consommateurs semble moins vi f à Washing 
ton, particulièrement au Congrès et à la Mai­

son Blanche. Mais partout en A m é r i q u e , les 
groupes 'inspirant de Nader prolifèrent 

Les discours de Nader , ses écrits, sa partici­
pation à d ive r ses emiss ions r appor t en t de 
$150 000 à $200 000 par année. Tout cet argent, à 
l 'exception de ses dépenses, est ve r sé à son or­
ganisation. 

On lui demande s il n'a j ama i s é té tenté 
d'abandonner la lutte pour se lancer en affai­
res et faire de l'argent. «* Non. tiii-il sans hésita­
tion. Ce qui me tente, c'est d a l l e r dans les fo­
rets. J ' a ime la verdure des arbres. C'est sans 

doute un sentiment commun à tous ceux qui vi­
vent à Washington : il y a tellement de béton et 
d'asphalte ici » . 

Nader reçoit de 1 500 à 2 000 lettres par mois. 
Quelques-unes portent tout s implement comme 
adresse * Kalph Nader. Washington. D C . » . 
Plusieurs de ces lettres le mettent sur la piste 
de mauvais produits. D autres sont simple­
ment des félicitations. Mais reçoit-il aussi des 
lettres de haine ? 

« Non, dit il, plus maintenant et cela m'en­
nuie. • 
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Plus populaire parce que plus avantageux : 
• trois choix de tenue de compte trois choix de tenue de 
intérêt quotidien 
chèques sans frai 

Aucun autre compte dychèque* à 
intérêt ijiiothJien ru ou&'orïre toip* ces 
avantage** 

Pas étonnant que le compte Global soit 
le compte de chèques à intérêt quotidien 
le plus populaire au Canada. En fait, c'est 
le seul compte à regrouper tous ces 
a v a n t a g e s : 

• des chèques sans frais, avec un solde 
minimum mensuel de 300 $ 

• un intérêt quotidien versé 
mensuellement, quel que soit 
le solde de votre compte 

• trois choix de tenue de compte : le 
livret de banque, le relevé mensuel 
détaillé ou le retour des chèques 
(moyennant des frais minimes) 

• un supplément d'intérêt pour les aînés 
(intérêt quotidien élevé seulement) 
glus les avantages du service Inter-

^becursaies et la possibilité de 
lent ficier d'une protection en cas de 
recouvert. 

!e n'est pas tout. Le compte Global 
» un autre avantage important : 
us permet de toucher un intérêt 
élevé pour une épargne plus 

Vous pouvez toucher jusqu'à 9Vi%* 
d'intérêt, chaque j o u r sur chaque 
dollar . 

Le compte Global vous donne droit à 
un intérêt calculé chaque jour sur le 
solde de fermeture, à compter de la date 
d'ouverture du compte, et non pas 
seulement sur le solde minimum 
mensuel. Il vous permet maintenant de 
faire fructifier votre argent encore plus, 
selon le montant de votre épargne. Voici 
les divers paliers d'intérêt. 

Solde de terme turc quotidien : 

jusqu'à 
1 $ 

— vous touchez un intérêt 
quotidien de bast* de 3%* 
sur tous vos fonds 

i — vous touchez un intérêt 
quotidien élevé de 7Vi%* 
sur tous vos fonds (plus 
! / 2%, pour les clients 
bénéficiant du Service 
aux aînés) j 

5 000 -
ou plus 

— vous toucher un intérêt 
quotidien de placement de 
9l/i%* sur tous voé fond*. 

Et en utilisant le compte Global, vous 
n aurez plus à virer des fonds d'un compte 
à un autre pour couvrir un chèque ou 
toucher de l'intérêt. C'est u n compte 
pratique qui s'adapte à vos besoins. 

Passez donc dèb maintenant à !a 
succursale Commerce la plus proche afin 
de bénéficier de tous les avantages d u 

compte Global, le compte qui, chaque 
jour, devient de plus en plus populaire.** 

* Par an. calcule sur le *o!de de fermeture 

quotidien et verse mensuellement. C e taux t8\ 

entré en vigueur le 26 octobre 1984 et peut être 

modifié sans préavis 

• • O f f e r t dans ta plupart de nos succursales, .i 

des lins non commerciales. 

LE COMPTE GLOBAL : il englobe toujours pli 
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V HOMME N'A JAMAIS ÉVITÉ UN AFFRONTEMENT 

L'assurance de Thatcher se transformait souvent 
en arrogance et il ne faisait aucun compromis 

Colin Thatcher et JoAnn Geiger (devenue JoAnn Wilson) le jour de leur mariage. 
iaserphoto PC 
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Q*gras un voyaça an Florid* pour deux de 
Treasure Tours. 

VION, HOTEL, VOITURE . 
Pour participer, rendez-vous chez votre Nettoyeur Daoust le 
plus prèa de cira vous. Tirage sur tes ondes de CFGL-FM 
fee samedi 17, 24 novembre et 1er décembre à 3 heures p.m. 

Offwt par Lee Nettoyeurs Daoust avec la participation de: 

la presse 
r - n « T : : ' : ï TreQuirc Tours < 

PLUS D U 60 SUCCURSALES POUR MIEUX VOUS SERVIR. 

l i Ê G I N A (d 'après C P ) — 
Colin Thatcher, ancien mi­

nistre du gouvernement provin­
cial qui a récemment été con­
damné pour le meurtre de son 
ex-femme JoAnn Wilson, était un 
homme dont l'assurance se trans­
formait facilement en arrogance. 

Il ne faisait pas de compromis 
et était sûr de lui-même; c'est un 
homme qui n'a jamais évité un 
affrontement, politique ou autre. 

Cependant, des amis disent que 
derrière sa façade arrogante, il y 
avait de l'insécurité, une faibles­
se que bien peu de gens ont per­
çue ou comprise. 

« I l est l'un des hommes les 
plus remarquables que j ' a i e ren­
contrés >, dit Don MacDonald qui 
fut son ami pendant 20 ans. « Il 
pouvait paraître arrogant, mais 
c'est étrange, lorsqu'on le con 
naissait mieux on constatait que 
ce n'était pas de l'arrogance. » 

« Si vous le croisiez dans la rue 
et qu'il ne vous saluait pas, ce 
n'était pas par arrogance. C'est 
plutôt qu'il pensait que s'il disait 
bonjour, on pourrait ne pas iui ré­
pondre et qu'il se sentirait alors 
dédaigné. Il passait son chemin 
sans un geste. » 

On dit que Colin a été façonné 
par son père. Rosse Thatcher, un 
homme fort et puissant qui a do­
miné son parti et la province du­
rant son mandat de premier mi­
nistre. 

Ross Thatcher a pris la direc­
tion du Parti libéral alors qu'il 
était faible et désorganisé. Il le 
reconstruisit pour en fa i re le 
champion de la libre entreprise, 
comme alternative au CCF (Co­
operative Commonwealth Fede­
ration), son premier parti politi­
que. 

Homme sévère 
Comme homme public, Ross 

Thatcher était une personne d'ap­
parence sévère, peu encline au 
compromis, exigeant une loyauté 
indéfectible. 

Cependant, Dave Steuart, un 
sénateur liberal qui fut vice pre­
mier-ministre et successeur de 
Ross Thatcher dit qu'il y avait un 
autre côté de la médaille dans ce 
personnage : 

«On perçoit Ross comme un 
personnage mesquin et miséra­
ble, mais il n'était pas ainsi. Il y 
avait un côté rude en lui, mais 
aussi un côté humain et doux. Je 
ne sais pas si Colin a jamais 
perçu cet aspect de son père. » 

Comme Ross avait lutté contre 
le CCF, ainsi Colin lutta contre le 
parti qui succéda à ce dernier, le 
N P D , avec la même puissante 
détermination. 

« Il me semble que dans le do­
maine de la politique, Colin vou­
lait à tout prix la défaite du N P D 
et peu lui importait quel parti ac­
complirait cette tâche •, dit un 
ancien collègue de Colin. 

Dans BOO jeune âge, Colin fut 
influencé par la position éminen-
te de sa famille dans la société 
fermée du Moose Jaw des années 
1940 et 1950. 11 fréquenta l'école 
primaire King George et le Collè­
ge Central, dans !e voisinage de 
la demeure de ses parents dans le 
quartier huppé de la ville. 

Sa famille était bien vue à cau­
se du succès du père comme poli­
ticien (il fut élu à la Chambre des 
communes comme membre du 
parti CCF en 1945) et comme pro­
priétaire dune quincaillerie pros­
père. 

Enfant unique 
Colin fut le seul enfant de la fa­

mille dont il monopolisa l'atten­
tion. 

Un enseignant de l'école secon­
daire que fréquenta Colin dit qu'il 
était brillant mais quelque peu 
gâté. Un élève un peu plus jeune 
que Colin dit qu'il percevait ce 
dernier comme membre d'une 
classe haut placée dans l'échelle 
sociale. • Je me souviens que 
Colin était ce genre de garçon qui 
se pensait meilleur que tous les 
autres. » 

Un condisciple dit que Colin, 
adolescent, pouvait faire partie 
d'un groupe mais avait peu de 
liens personnels avec les autres 
« Je ne sais pas si on pourrait le 
qual i f ie r de sol i ta ire , mais il 
n'avait aucun ami intime. » 

« Il m'a toujours semblé être le 
genre de garçon qui plaçait son 
père sur un piédestal. Nous le 
tancions à ce sujet, lui disant de 
descendre de ses grands che­
vaux. » 

Alors que Colin était à l'école 
secondaire, son père acheta la 
première ferme de la famille. 
Éventuellement, Thatcher père 
acheta un taureau et un troupeau 
de 25 vaches qui forma le noyau 
d'un ranch qui se développa au 
cours de trois décennies. 

Après ses études secondaires, 
Col in s ' i n s c r i v i t à un cours 
d'agriculture de l'Université de 
la Saskatchewan. Il alla ensuite 
étudier à l'Iowa State University, 
à Ames, où 11 étudia pour obtenir 
un bacchalauréat en sciences. 

C'est là qu'il rencontra JoAnn 
Geiger, quelques jours avant sa 
graduation. 

À \p suite d'une chute de che­
val, cet été là, Colin fut incapable 
de travailler sur le ranch et re-

tourna à l'université pour obtenir 
une maîtrise. Il continua de fré­
quenter JoAnn et ils se fiancèrent 
à Noël, en 1901. 

Remarque prophétique 
Au mois d'août de l'année sui­

vante, ils se marièrent et le père 
de JoAnn, Earlan Geiger, se sou­
vient d'une remarque prophéti­
que de Ross Thatcher, au maria 
g e : «J 'espère qu'elle réussira à" * 
en venir à bout; quant à nous, 
nous n'avons jamais pu le faire. » 

Les nouveaux mariés s'établi­
rent dans un appartement de 
Moose Jaw. Colin travaillait sur 
le ranch et JoAnn enseignait 
l'économie domestique dans une 
école secondaire du voisinage. 

En dépit de sa bonne formation 
scolaire, le père de Colin, dit-on, 
lui confiait des travaux manuels. 

« Il est l'épandeur de fumier le 
plus instruit que l'on puisse trou­
ver » , se plaisait à dire son père à 
ses collègues. 

« I l semblait que Ross traitait 
Col l in comme un engagé sur \em 

ranch » , dit un ancien adjoint du; 
premier ministre. 

Le père affrontait violemment 
son fils devant les autres, dit 
Steuart : « Je me souviens qu'une 
fois, je me rendis au ranch avec 
Ross et le père s'en prit violeni 
ment à Colin à cause d'ouvriers | 
que ce dernier avai t engages 
pour la récolte du foin. » 

Des collègues de Ross disent' 
que ce dernier tentait d'éloigner 
Colin de la politique, allant jus­
qu'à envoyer des assistants pour 
le tenir occupé durant les der­
niers jours de la campagne élec­
torale de 1967. 

Après la mort de son père en 
juil let 1970, Colin tenta d'être 
choisi candidat dans la circons-
ription de Morse, celle du pre­
mier ministre. Il fut défait, mais 
il montra à l'évidence qu'il dési­
rait se lancer en politique. 

Avant de se faire élire, cepen­
dant, il développa son ranch qui 
s'était déjà fait une renommée 
dans l 'élevage des Hereford et 
des Simmental, dans la culture 
du grain. Il acheta deux nouvelles 
fermes du voisinage. 

Cet achat fut effectue immé­
diatement avant la hausse rapide 
des prix des grains et des terres. 
La fortune de la famille s'accrut 
considérablement. 

En 1985, Thatcher se fit élire 
comme libéral dans la nouvelle 
circonscription de Thunder Creek 
et se fit rapidement une réputa-IC 
tion de faucon dans le monde po­
litique. 

« Il était imprévisible, dit Neil 
McMillan qui était whip du cau­
cus du parti. Colin était notre cri-- 7 
t ique en ma t i è r e de poli t ique 
agricole, mais on ne savait ja­
mais s'il adhérerait à la po l i t i que^ 
adoptée au caucus du parti; on ne.--.-
savait jamais non plus s'il seraiC.t 
présent. • 

Steuart eut des difficultés avec 
Colin dans les réunions du parti 
et il le menaça cinq fois d'expul­
sion. 

Tha tche r quitta éventuel le­
ment le Parti libéral pour adhê ! 
rer au Parti conservateur. Ce ne 
fut pas cependant sans douleur. -

- • » 

« Mon père a construit ce parti, 
disait il. et j e ne suis pas joyeux à 
l'idée que c'est moi qui le détrui* 
rai. » 

En 1982, les conservateurs rem­
portèrent une victoire décisive 
sur le N P D . Thatcher avait joué* 
un rôle important dans la stra 
tégie et la planification de la lut» 
te. 

En 1979. JoAnn le quitta après 
17 ans de vie commune et Colin 
s'en désola et fut très préoccupé 
par les démêlés juridiques qui 
s'en suivirent pour le partage des 
biens et la garde des trois en­
fants. 

« J ' a i le sentiment que Colin se 
préoccupait fort peu de politique 
alors qu'il luttait pour la garde de 
ses e n f a n t s d i t un membre du 
parti. 

Esprit indépendant 
Thatcher était très fort dans 

l'opposition, mais son esprit indé­
pendant l'empêchait de se plier à 
la discipline du paiti et du Cabi­
net, une fois que les conserva­
teurs furent au pouvoir. 

Il s'arrangea pour faire savoir 
qu ' i l désirai t le minis tère de 
l'Agriculture, mais il accepta le 
ministère de l 'Énergie où il se fit 
une bonne réputation d'homme 
politique énergique. 

Cependant, il fut en désaccord 
avec le premier ministre Grant 
Devine et ses collègues du Cabi­
net. 

En janvier 1983, il fut évincé du 
Cabinet M. Devine déclara que 
c'était pour des raisons financiè­
res et des raisons personnelles 
Cependant, Colin refusa toujours 
de dire, même durant son procès, 
quelles étaient les raisons de sa 
démission. Il parlait toujours de 
« politique d é g o û t s •, mais refu 
sait toujours d'en dirt* davanta­
ge. 

Cinq jours après sa démission 
JoAnn fut assassinée. Il fut re­
connu coupable du crime et con­
damné à 25 années de péniten­
cier, sans possibilité de libération 
conditionnelle. 
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Les médecins manifestent de 
l'inquiétude devant 
certaines audaces thérapeutiques 

PARIS (AP) — Au moment 
où la médecin» multiplie les 

audaces thérapeutiques, comme 
la transplantation d'un coeur de 
babouin sur un enfant dé deux se­
maines, les médecins manifes­
tent une certaine inquiétude de-
vant les possibilités que leur 
offre la science et qui pourraient 
i Ofldtlire à des excès dramati­
ques 

M A R G U E R I T E 
L O U V E A U 

Le Pr Jean-Louis Funck-Bren-
tano, de la faculté de médecine 
Necker, a énuméré récemment 
leg diverses voies dans lesquelles 
s'engagent biologistes, généti-
ciens, spécialistes de la thérapeu­
tique Et de citer les procédés 
pour lutter contre la stérilité, qui 
aboutissent à l 'appari t ion de 

mere porteuse ou de mère cou­
veuse « 11 serait urgent de défi­
nir le statut juridique au bénéfice 
de l'enfant attendu», a-t-il indi­
qué. 

Conscient de ce problème, un 
Comité national d'éthique a été 
formé en France dans ce domai 
ne et. la semaine dernière, a pris 
une position défavorable à la 
location d'utérus. 

Mais au-delà de cette question 
particulière, d'autres interroga 
tiens peuvent se poser et le Pr 
Funck-Brentano en a donné un 
exemple : « Il a été obtenu à l'Ins­
titut national de la recherche 
agronomique deux veaux ju 
meaux vivants rigoureusement 
semblables en coupant en deux 
un embryon à un stade très pré 
coce de son développement, lors 
que les quelques cellules qui le 

forment sont encore indifféren­
ciées. On frémit à l'idée qu'une 
telle expérience pourrait être 
jour tentée sur un embryon hu­
main V 

Devant ces interrogations mu! 
tiples sur la procréation, la vie et 
la mort, d i ve rs membre*- de 
l'Académie des sciences morales 
et politiques ont souligné la ne 
cessité pour le médecin de se po 
ser de plus en plus de cas de con­
science et de respecter à la lettre 
le serment d'Hippoerate que tout 
nouveau praticien doit pronom « r 
en recevant son diplôme sur le 
respect de la vie. 
Conditions nouvelles 

Les conditions nouvelles 
d'exercice de la médecine, sous 
la pression du progrès des scien 
ces médicales, exigent bien plus 
encore qu'autrefois un lien affec 
tif et une entente confiante entre 

malade et médecin. La valeur 
morale de la décision prise par le 
médecin tient avant tout dans la 
qualité du savoir qu'il saura met­
tre à la disposition du malade 

Au moment de prendre sur le 
malade de> décisions souvent in 
solites que lui suggère le progrès 
scientifique, le médecin ne peut 
se défendre d'un sentiment de so 
litude. Solitude technique mais 
solitude morale surtout 

En définitive, la decision médi 
cale lui appartient et a lui seul. Il 
est le meilleur garant du respect 
de la tradition éthique des lors 
qu'il a pleine conscience de sa 
responsabilité morale, assumée 
BU nom de la communauté socia 
le tout entier", ("est à ce prix que 
le médecin pourra continuer 
d'être le défenseur inaltérable du 
respect de la personne humaine, 
a conclu le comité d'éthique. 

• 

Baby Fae une douzaine de jours après qu'on lui eut trans­
planté un coeur de babouin téléphoto UPI 

Enfants victimes d'agressions 
la prévention inexistante, on herche 

dans les garderies : devant 

Bien des garderies n'ont pas les moyens d'instituer une surveillance pour que tout se passe 
bien. 

NFAV YORK ( L T D - Se 
Ion Ca ro l Bel lamy, l e s 

chauffeurs «Je taxi font l'objet 
d'enquêtes plus approfondi* s 
que les gen * qui travaillent dans 
les garderies F.n matière de 
prévention d'agression contre 
les enfants, les garderies en 
sont au point 0 sur une échelle 
de 0 à 10. 

Carol Bellamy est présidente 
du New York City Council et elle 
est intéressée à sensibiliser la 
population à ce problème 

Ce texte a été rédigé après 
qu'il fut dévoile que des enfants 
étaient victimes d'agressions 
sexuelles dans une jjar'l rie du 
Bronx. La chose fut connue par­
ce qu'une fillette se plaignit 
d'avoir des douleurs -: que le 
médecin qui l'examina déclara 
qu'elle avait été violée 

Il est bien que ce fait soit 
rendu public. Comme Le signale 
Mme Bellamy : . Au gravant. 
(»ans la ville de Neifl York tout 
au moins, le public ne voyait 
pas bien la nco sslté des pro­
grammes et accordaient peu 
d'importance aux gens qui les 
préconisaient. On ne .se préoc 
cupait que de la question finan­
cière; on négligeait les ques­
tions touchant le personnel et le 
programme » 

« Il faut bien sûr une bonne 
gestion financière, mais ce sont 
le nonnes touchant le personnel 
et le programme qui sont priori­
taires, dit elle. Pendant trop 
longtemps, on se disait qu'il fal­
lait laisser faire les program­
mes par les personnes qui se 
proposaient pour les faires bé­
névolement. Mais nous devons 

mprendre qu'il nous faut fai­
re davantage. » 

Bien des garderies n'ont pas 
scruté le passé des gens qui y 
travaillent. E t elles n'ont pas 
les moyens d'instituer une sur­
veil lance pour s'assurer que 
tout se passe bien. 

C'est pourquoi Mme Bella m v 
veut que la Ville exige une en­
quête sur tous les employés des 
ga rderies. 

Elle désire qu'on enquête non 
seulement sur les nouveaux em­
ployés, mais aussi sur ceux qui 
sont en place. Elle croit que 
toute personne ayant un dossier 
criminel pour agression sexuel­
le contre des enfants ou pour 
toute faute impliquant des en­
fants devrait pouvoir travailler, 
mais pas dans une garderie. 

Mme Bellamy croit que l'on 
ne devrait pas fermer les garde­
ries ou des agressions ont été 
commises contre les enfants. 

I )n devrait tout simplement con­
gédier le personnel et embau­
cher de nouveaux employés. 

«Ce qui est arrive ne devrait 
pas nous pousser à fermer tous 
les endroits où l'on garde des 
enfant- sur une base plus ou 
moins bénévole, dit-elle. Il est 
très important d'avoir des en­
droits ou Ton peut faire garder 
ses enfants. I l faut faire en 
sorte que là où ça ne va pas 
bien, on trouve des gens capa­
bles de bien faire fonctionner 
ces établissements. » 

Nous avons demandé à Mme 
Bellamy qu'est-ce que l'on pour­
rait faire, à son avis, pour que 
toutes les garderies du pays 
fonctionnent bien. Elle répon­
dit « C'esjt déjà difficile de fai­
re en sorte que tout aille bien à 
New York , c'esl pourquoi je 
n'ose pas faire des recomman­
dations pour tout le pavs. • 

Mme Bellamy ajoute : « L a 
plupart des gens qui travaillent 
dans des garderies sont des 
gens bien, dévoués... mais s'il 
se produit seulement une agres­
sion contre un enfant dans un é-
tablissement qui reçoit des sub­
ventions gouvernementales et 
où on se donne pour mission de 
protéger les enfants plutôt que 
de les agresser , c 'est déjà 
trop. » 
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9 v \ . * - d Économisez 125$ sur i' 

les frites numéro 
un au Canada 

Cl 

Pour lâ texture 
croustillante 

N o l Pour la saveur de pomme 
de terre fraîche 

N o l Pour la qualité-paquet 
après paquet 

La plupart des Canadiens estiment que 
le seul moyen d'obtenir la meilleure aubaine en 
pommes de terre frites est d'acheter la meil­
leure (/milite. C'est pourquoi la marque McCain 
se vend plus que toutes les autres—combinées. 

Et en ce moment 
morne, l'aubaine est 
encore meilleure, car 
tfrâce aux coupons de 
cette annonce. McCain 
vous offre un rabais 
total de 1,25$ sur 
le prix de vos deux 
prochains achats. 

( (M l'<>\ I » \ 1 \ ( , \ S | N 

I 
I 
I 

Il SOI \ l 22 déc. SEULEMENT 

I 
I 
I 
I 

Economisez 5(M 
Sur les frites McCain en format de I kg 

A lepra* McCam Foods 1mited vous 
ftmDuuiswa bûc plus les frets de 
manutention habituels ) condition que 
ce coupon vous j«t ete tenus IMI votre 
cnent a'jcnatd UN S A C K U G d e 
frites McCam coti* fpQdrere toute 
îutre apprk^lK* îramJuli'CM DM 
factures menant racnat d un stock 
suffisant puu cou** tes coupin» 
honores dévore powe* être pfÉMMÉH 
sur demande Pom rerffccursement 
s adressai a McCam Koûs iwwted. 
CPttOO.Samt Jean N B I2i 413 
LE COUPON EXPIRE IE 22 DEC 19*4 

I 
I 
I 

J l SOI'AU 22 dec. SEULEMENT 

Economisez 73c 
Sur les frites McCain en format de 1,5kl 

A répéter McCam Foods Leneed vous 
'emoourseta /bs plus tes frais de 
manutention Habituels î condtbon que 
ce coupun vous art ete remis par votre 
tient a l acnai d UN SAC DE 1 bKG de 

Tites McCam coupe regueere toute 
autre application est frauduleuse O n 
factores attestant i achat d'un stock 
suffisant pour couvre les coupons 
Tonorfo dewort pouvoir être presentees 
«•demande Pourrempoursereent 
s adresser a McCam Foods LereM. 
C P 3000 Samt Jean H B b2l 413 
LE COUPON EXPIRE LE 22 0€C 1964 
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semaine chez M 
est extraordinaire! 

rOi PRIX ENCHAÎNÉS 
On a enchaîné les prix 

d'une centaine de produits 
de marque Métro 

Jusqu'au i' janvier 1985. 

HODITQn 

r 6 J L L E CONS* O H ' 1 

BOISSON GAZEUSE 
PEPSi-COLA 
PEPSI-DIÈTE 

bouteilles consignées 
6/750 mL 

SOUPE 
HABITANT 

saveurs variées, 
bte 796 mL 

0 HOl THÉ EN SACHETS 
^ RED ROSE 

orange pekoe. 
paquet 60 

i L i p t o 

ThéOrangePtekoelfea ^ 

I 

Q Chicken Noodle 
Pc Poulet et nouilles 

2 2 -

MÉLANGE A 
SOUPE 
UPTON 
poulet-nouilles, 
paquet 2 env. 

PECHES TRANCHÉES 
M U 

A NOYAU A Û H M R 

FRUITS VARIÉS 
DEL MONTE 
pèches tranchées ou demies, 
cocktail aux fruits, poires en 
dermes 
Canada de fantaisie 
bte 
S40 ml 

GÂmtWrt 
HARICOTS 
VERTS 
COUPEE 

^Festival 
Tvdela T> / 

LEGUMES VARIES 
GÉANT VERT — MI BLETS 
haricots coupés — verts ou jaunes 
mais en crème, mais à grains 
entiers. 

> TV de la Tj 
(DonneOouxre 

Courez 
la chance (f(//'\^'11 5 6 0 r o D O t s 

de gagner culinaires 
l'un des ^S^Ugy Siemens. 

(Voir détails en magasin) 

Canada de fantaisie, 
bte 199 
284 ml 

CROUSTILLES 
MÉTRO 
saveur régulière. 
Barbecue, ondulées, 
sac 200 g 

YOGOURT FERME 
ARÔME NATUREL 

r. 
YOGOURT FERME 

? ARÔME NATUREL 
8ANANF 

c-y , 

YOGOURT FERME 
YOPLAIT 
fruits assortis, 125 g SB 

FL ^ 

CORN fù 
FLAKES 

CÉRÉALES 
CORN FLAKES 
KELLOGG S 
bte 350 g 

MARGARINE MOLLE 
LACTAMTIA 

cont. 907 g 
(disponible au Québec seulement) 

PETITS GÂTEAUX 
VACHON 
Jos Louis, carrés 
feuilletés à la gelée, 1/2 
Lune vanille — bte 6 

ETTES 
Ml 

PlY^fPAiSSEURS 

!0Q cigarettes-foire 

IGARETTE 
format 

paquets 2 0 0 o g ^ ^ ^ 

MOUCHOIRS DE 
PAPIER 
FACELLE ROYALE 
blancs,jaunes, amande, 
bte 100 f 

CIGARETTES 
MARQUE GÉNÉRIQUE 
cartouche 200 
AVIS Santé et Bien-être social Canada 
considère que le danger pour la santé 
croit avec l'usage — éviter d'inhaler 

(disponible au Quebec seulement) 

lait partiellement 
ecreme 

chocolat 
2% M G. 
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LONGE DE PORC 
FRAIS 
bout du f i le t 
env. 1,4 kg 

/Kg 

/lb 

VEAU HACHE 
produit décongelé 

COTELETTES 
D'AGNEAU 
Nouvelle-Zélande, 
emballées sous vide, 
surgelées individuellement 

01 
318 

/lb 

TRANCHE 
D'ÉPAULE 
D'AGNEAU 
Nouvelle-Zélande 
emballée 
sous vide, 
surgelée 

LAITUE ICEBERG 
Produit de la Californie, 
Canada no. 1 
gr. 24 

CANTALOUP 
Produit de la Californie, 
Canada no. 1 
gr. 2 3 

>• -4SI 

"La régularité dans les 
approvisionnements en fruits et 
légumes est à la merci des conditions 
météorologiques Soyez toutefois 
assurés, chers clients, que dans le cas 
de ces denrées, les épiciers Métro, 
ne ménagent aucun effort pour 
vous offrir variété et qualité à bon 
prix, tout au long des saisons. 

••CHAMPIGNONS 
BLANCS 
Produit du Canada 

4,39 
1,99 

ORANGES "NAVEL 
SUHKIST 
Produit de la Californie, 
gr. 113 

CLÉMENTINES 
produit du Maroc 

GATEAU OEEP'N 
DELICIOUS 

3 i ™Lmyze?^) 

M D'ORANGE 
COHCtHTttt 

JUS D'ORANGE 
CONCENTRÉ 
MÉTRO 
cont 355 mL 

Les prix annoncés dans ces pages sont en vigueur dans tous les magasins de vos maîtres épiciers Métro du lundi 19 novembre au samedi 24 novembre 1964 jusqu'à 17h00. flous nous réservons le droit de limiter 
les quantités Si un article venait à manquer, n'hésitez pas à demander un bon d'achat différé Si certaines marques de commerce de produits annoncés ne sont pas disponibles dans certaines régions, 

elles seront alors remplacées par une autre marque de commerce de même nature et d'un prix coûtant égal ou supérieur Pas de vente aux marchands Photos à titre indicatif seulement 
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IL Y A MOINS DE TRAVAIL HONNÊTE DISPONIBLE POUR LES FEMMES 

des em 
de Vancouver procure 

Ce croquis de 1970 donne une vision romantique de la pros­
titution, vision qui est loin de la réalité vécue par les femmes 
et les hommes qui gagnent ainsi leur vie. 

Les petits frères des Pauvres 
constituent la seule famille 
de centaines de personnes 
âgées, seules et démunies. 

C'est pour cette mission 
d amour que vous appuyez 
les petits frères des Pauvres. 

Noël approche, ne les oubliez 
pas... Comme par le passé, 
envoyez vos dons aux 
petits frères des Pauvres. 

VANCOUVER (d 'après UPC) — Les jeu­
nes gens qui n 'on t plus d 'espoir de pouvoir 

se sort ir du monde interlope de la prostitution 
se voient offir la possibilité d 'obtenir un travail 
honnête par l ' intermédiaire d 'un nouvel orga­
nisme social. 

La police est ime qu'il y a dans la part ie occi­
dentale de Vancouver plus de 200 prostitués à 
l 'oeuvre, dont plus de la moitié sont des fem­
mes et dont au moins la moitié sont âgés de 
moins de 19 ans. 

Elle est incapable, avec les lois actuelles, de 
les empêcher d 'exercer cette activité. Plus tôt, 
cette année, un tribunal accorda une injonction 
chassant les prostitués d'une cer ta ine zone de 
la part ie occidentale de la ville. Mais cette dé­
cision n'a fait que déplacer le problème, les 
p r o s t i t u é s e x e r ç a n t l e u r s a c t i v i t é s d a n s 
d 'autres quar t iers du voisinage. 

Depuis trois ans on a lancé un p rogramme 
social visant à détourner les jeunes de ce dan­
gereux métier qui s 'exerce dans le milieu des 
souteneurs et des trafiquants de drogues, dans 
la rue malfamée de Davie et les rues avoisi-
nantes . 

Appelé « Low Cost Labour • ( main d'oeuvre 
à bon m a r c h é ) , le p rog ramme est dirigé de­
puis la Gordon House. Le directeur du pro­
g r a m m e , Steve Bourne, jeune urbanis te âgé de 
33 ans , et six employés cherchent pour les jeu­
nes du travail dans l ' aménagement paysager , 
l 'entretien des pelouses, la peinture des bâti 
ments ou la construction. 

« C'est la meilleure chose qui me soit arr i­
vée », dit Jack , un ex-prostitué de 20 ans. « On 
nous donne immédiatement du t ravai l ». 

Il dit avoir commencé à se prosti tuer à 16 
ans, pour se faire un peu d 'a rgent et vivre indé­
pendant Il commença à Edmonton, puis vint à 
Vancouver. L'été dernier, un ami le renseigna 
sur le nouveau p rogramme social. 

Tout en étant maintenant employé de l'orga­
nisme, il poursuit ses études en 12e année. Il 
espère éventuellement compléter un cours de 
deux ans pour devenir t ravai l leur social. 

Dan est un autre participant du p rogramme, 
mais il continue à faire de la prostitution. Il a 
découvert l 'existence du p rog ramme par une 
affiche qu'il vit alors qu'il faisait de la prostitu­
tion. « J 'a i pensé : c'est mieux que de faire la 
rue », dit-il, en relevant les yeux de sa machine 
à écr i re , dans le bureau de l 'organisme où il est 
en train de subir un test. Il espère se qualifier 
pour le travail de bureau et ne pas avoir à ef­
fectuer des t ravaux manuels. 

Efféminé, Dan admet qu'il n 'a pas encore 
ent ièrement délaissé son ancien métier . « J e 
fais encore la rue, mais c'est plutôt occasion­
nellement. C'est bon de se faire un peu d'ar­
gent en surplus du salaire. Une bonne soirée, 
pour un prostitué mâle rappor te de 80 à 120 $. 

Dan a commencé à faire de la prostitution à 
14 ans , à Vancouver 

« J e suis venu ici pour une expérience sexuel­
le », dit il. « Gordon House a fait beaucoup plus 
pour moi que je n 'aurais j a m a i s pu Taire moi-
même . » 

Boume, un diplômé de l 'Institut d 'urbanisme 
de l 'Université de Winnipeg, dit qu'il a consenti 
à met t re sur pied son p r o g r a m m e parce qu'il 
é t a i t p r o f o n d é m e n t t r o u b l é en v o y a n t le 
n o m b r e c o n s i d é r a b l e de j e u n e s gens qui 
s 'adonnaient à la prostitution. 

Il lança son p rogramme il y a trois ans en 
embauchant trois jeunes pour l 'entretien de pe­
louses. Maintenant, l 'organisme a développé 
ses activités au point d'avoir besoin de trois ca­
mions et d'une fourgonnette. 

Le p rogramme fait part ie du Davie Street 
Youth Project qui reçoit $120 000 de subven­
tions du gouvernement fédéral ; $45 000 de la 
Province, $15 000, de la Ville et $45 000 du sec 
teur privé. 

Bourne ne cache pas qu'il ne s 'agit pas pour 
lui d'un emploi de 9 à 5. Il passe bien des soi­
rées à se promener dans les rues et à visiter les 
cabare ts pour ent rer en contract avec les pros­
titués. 

Au moment de son interview, il venait de ter­
miner une conversation téléphonique avec une 
prostituée qui disait avoir é té bat tue par son 
souteneur. Il avait tenté de la ca lmer . 

Les prostitués qui décident de tenter de s'en 
sort ir au moyen de ce p r o g r a m m e peuvent le 
faire tout simplement en se présentant au bu­
reau de l 'organisme. On leur donne $5 l 'heure 
et ils peuvent travail ler aussi longtemps qu'il y 
a du travail pour eux. Parfois , ils peuvent ga­
gner jusqu'à $350 en deux semaines . 

Boume dit que son organisme a obtenu plus 
700 contrats depuis le lancement du program­
me. Les gens qui ont des t ravaux à faire exécu-
t e m ' o n t qu'à téléphoner. On leur fait une esti­
mation du coût, puis on envoie un plein camion 
de travail leurs pour la plupart des prostitués 
masculins, convertis ou pas. 

La plupart des jeunes qui viennent à la Gor­
don House sont des garçons, dans une propor­
tion de 75 p. cent dit Bourne. 

Il est généralement plus difficile d'offrir un 
travail honnête aux jeunes filles. Celles-ci peu­
vent gagner beaucoup plus d 'argent que les 
garçons par la prostitution, et plusieurs d 'entre 
elles ont des problèmes psychologiques à la 
suite de mauvaises expériences sexuelles. 

Bourne a constaté que les jeunes garçons ho­
mosexuels ne désirent v ra iement pas se prosti­
tuer et acceptent volontiers un travail honnête. 
La jeune prostituée de 15 ans n 'est générale­
ment pas homosexuelle et a d 'autres problè­
mes . 

À la Gordon House, on embauche environ 150 
nouve l l e s r e c r u e s p a r a n n é e , di t B o u r n e . 
P a r m i les 100 garçons qui y travail lent actuel­
lement, Bourne estime que la moitié sont ho­
mosexuels; environ le quar t ont une sexualité 
ambivalente et les autres sont hétérosexuels. 

P a r m i ceux qui sont passés par la maison, il 
y en a un qui est devenu comédien; quelques 
uns sont devenus soudeurs et un s'est trouvé un 
emploi dans un journal communauta i re . D'au­
t res sont retournés chez leurs parents et quel­
ques uns ont poursuivi leurs é tudes . 

«C'es t la seule institution de son genre à 
Vancouver, dit Bourne. J ' a i pu donner des con­
seils à des gens se Seattle et Port land qui dési­
raient fonder des organismes semblables ». 

Vous avez une auto à vendre? 
Profitez des 

dans les annonces classées de 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

— 

POUR 6 JOURS 
CONSÉCUTIFS 

Seulement 

099$ 
(2 lignes) 

A U T O B A I N E S 
• une rubrique dans la section des annonces classées de 

LA PRESSE 
• regroupe toutes sortes d'automobiles et souvent à des prix 

d'aubaine 
• vous offre aussi l'occasion d'annoncer à des prix plus 

qu'intéressants. 

N . B . : Vu les conditions particulières de cette offre, aucun 
changement ne peut être apporté au texte original en cours de 
publication. On peut, d'autre part, se prévaloir du privilège 
d'annulation en tout temps à partir de la première publication, 
mais telle annulation n'altère en rien la facturation qui s'établira 
obligatoirement sur 6 jours de publication. 

Pour insérer vos annonces, composez 

285-7111 
du lundi au vendredi de 8 h à 17 h 
*La durée de cette offre est pour un temps limité. 

POUR E AMOUR DE DIEU, 
DONNEZ. 

Cet unitorme dans la rue est comme 
un phare. C'est un signal d'aide. De 
compassion. De dévouement. 

Très peu de gens savent tout ce quon 
exige d'un soldat de l'Armée du Salut. 
Des horaires inhumains Une patience 
.à toute épreuve Affronter des 
situations pénibles. 

Prendre en charge ceux dont 
la société est incapable m 

d'assumer la responsabilité. 
Apporter de laide, de i espoir, à ceux 

qui en ont le plus besoin. 
Mais certains le savent. 
Quiconque a reçu un jour l'aide de 

l Armée du Salut le sait. 
Pour tous ces gens, nous vous 

demandons de donner. 
Autant que vous pouvez. 

Pour l'amour de Dieu. 

i i f f i t 
i 

ENVOYEZ VOS DONS À: 2050 STANLEY, SUITE 400 
MONTRÉAL H3A3G3 288-7441 

< 

les 
petits 
frères 

des 
Pauvres 

4624, rueCamier. Montréal H2J 3S7 
Tél. : 527-8653 
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UN DUR COUP POUR 300 MILLIONS DE FUMEURS 

La saisie récente de 8 000 tonnes de mari 
est de loin la plus importante au monde 

PARIS (AFP) — La saisie 
™ récente au Mexique de 
8 000 tonnes de marijuana cons­
titue de loin la plus importante 
prise de eelte drogue jamais ef­
fectuée au monde. 
! Parmi les plus grosses prises 
9c res dr rn i rn^ années, on peut 
qjter la saille de <>73 tonnes de 
cannabis »»n Colombie en avril 

1978 et de 500 tonnes sur des ba­
teaux au large de Porto-Rico. 
En France, la plus grosse prise 
de cannabis, qui a eu lieu le 29 
octobre dernier à Marsei l le , 
était de 10 tonnes. 

Le terme de marijuana ou 
cannabis sativa désigne les 
feuilles et les fleurs du chanvre 
indien, alors que le haschisch 

désigne la résine de la plante. 
Elle est généralement fumée 
avec ou sans tabac. Considérée 
comme hallucinogène, la mari­
juana est cependant classée 
comme drogue douce, par oppo­
sition aux drogues dures com­
me l'héroïne, dérivée de la mor­
phine. 

Les spécialistes sont divisés 

sur la gravité de ses effets, qui 
varient selon les utilisateurs: 
euphorie et bien être ou somno­
lence et rêverie. À court terme, 
la marijuana peut agir sur les 
réflexes, le comportement, la 
vision et la mémoire. À long ter­
me, la marijuana — dont la dé­
pendance n'est pas prouvée — 
peut avoir des effets nocifs, cer 

tain9 soutenant qu'à forte dose, 
elle favoriserait l'apparition du 
cancer. 

La m a r i j u a n a est ut i l isée 
dans un but médical pour com 
battre les nausées provoquées 
par la chimiothérapie et pour 
soulager les patients souffrant 
de glaucome. 

Cultivé depuis toujours par 
l'homme, le cannabis, dont on 
estime la production annuelle 
mondiale à quelque 100 000 ton­
nes, pousse un peu partout: en 
Asie du sud est, au Proche 
Orient, en Afrique et en Améri­
que. Plus de trois cent millions 
d'uti l isateurs dans le monde fu­
meraient du cannabis et ses dé­
rivés. 

La marijuana est la moins 
chère de toutes les drogues. 
L'herbe de cannabis vaut envi­
ron $1.50 le gramme, la résine 
$3.75 et l'huile $6.00. Alors que le 
gramme d'héroïne varie de $75 
à $150. 

Ah! 
Ces pauvres 
riches français 

PARIS (AFP) — Une des femmes 
les plus riches de France est une 

trotte-menu octogénaire qui circule en 
métro. Elle fait partie des cinq milliar­
daires français/ mais personne ne lui 
connaît le plus petit yacht ou la moindre 
prodigalité. 

L'argent reste un sujet de curiosité 
gourmande pour les Français, même si 
le mythe des 200 familles a été relégué 
aux oubliettes. Cette fascination s'ex­
plique par la très grande inégalité qui 
subsiste en Frdnce dans ce domaine: 
140 personnes ont chacune plus de $15 
millions de patrimoine alors que la for­
tune détenue par la moitié des ménages 

; français n'excède pas $3 000 et que lo 
crise a multiplié le nombre des pau-

! vres. 
Pour la France, l'inégalité des patri­

moines remonte à l'aube des temps. 
Sous l'ancien régime, l'écart de fortune 
entre les nobles — les riches d'hier — et 
le tiers état était plus flagrant encore. 
La terre constituait alors l'essentiel des 
patrimoines et du revenu avec les pen­
sions royales et le grand commerce 
(comme la Compagnie des Indes). En­
suite est venue la révolution qui a redis-

J tribué les cartes au profit d'une nouvel­
le catégorie de nantis sans vraiment 
atténuer les différences. 

W' ' v .Jv . Y • • < / ' • ' T 

Mais c'est la naissance de l'industrie, 
avec son cortège de banquiers et de fi-

• nanciers, qui a permis la construction 
! rapide de fortunes incroyables et asso­

cie en même temps la notion d'aventu­
re à l'argent: au temps de l'opérette et 
des femmes de moeurs légères en effet, 
la richesse était moins secrète qu'au­
jourd'hui et elle était également plus 
fragile. 

Au début du siècle, on comptait enco­
re un bon nombre de fortunes terrien 

; nés mais elles ont été progressivement 
• supplantées dans le palmarès par les 

grands industriels (armateurs, maîtres 
de forge). Et actuellement, les patri­
moines les plus importants sont asso­
ciés à des activités pius modernes, 
l'aviation pour Marcel Dassault, les 
cosmétiques et f'agro-alimentaire pour 
Mme Bettencourt et le pétrole pour 
Mme Deutsch de la Meurthe. 

Mais les milliardaires modernes ne 
sont pas très voyants. M. Marcel Das­
sault fait un peu exception en distri­
buant a tout-va des billets de 500 ff 
($75) et les appariteurs du Palais Bour­
bon gardent pour cette raison un sou­
venir ému de ses arrivées à l'Assem­
blée nationale. Mme Schlumberger, 
héritière de ta Société des compteurs, 
pratique activement le mécénat mais 
personne ne la reconnaîtrait dans la 
rue. 

Quand on parle de richesse en Fran­
ce, c'est le plus souvent le nom des Rot-
schild qui vient à l'esprit. Effective­
ment, un des membres de la famille, 
Edmond, fait partie du peloton des plus 
nantis et l'an dernier, les souvenirs de 
son cousin, le baron Guy, sont restés 
plusieurs mois en tête des ventes de li­
vres. 

Il y décrivait le train de vie et les ma­
nies de la famille, comme l'existence 
d'un employé payé à l'année unique­
ment pour ramer sur la pièce d'eau 
pendant les déjeuners. Il déclarait aus­
si que — même pour lui — les fêtes 
somptueuses offertes à des centaines 
d'invités étaient devenues trop coûteu­
ses. 

Mais les plus grosses fortunes sent 
beaucoup plus modestes en France 
qu'aux États-Unis. Le leader en la ma­
tière, M. Gordon Peter Getty, héritier 
du pétrolier Jean-Paul Getîy, possède 
environ $4,1 milliards de dollars. Et un 
membre de la famille Rockefeller, Da­
vid/ ne vient qu'au neuvième rang avec 
1 milliard de dollars. 

« En France/ l'impôt sur la fortune a 
: été créé en 1981 et il rapporte environ 

4/5 milliards de francs chaque année, 
c'est-à-dire un peu plus de 0.5 p. cent 
des recettes fiscales totales. Lancé 
pour améliorer la justice fiscale, il per-

' met également de mieux connaître la 
répartition de la fortune et confirme du 
même coup qu'elle est très inégale-
ment partagée. Selon les statistiques du 
ministère de l'Économie, la France 
compte 22 millions de foyers fiscaux. 
Sur cet ensemble environ 110 000 per­
sonnes paient l'impôt sur la fortune. 

« Les Français placent volontiers leurs 
économies dans l'immobilier. Les plus 
riches d'entre eux le font également, 
mais à mesure que les fortunes s'arron­
dissent, l'investissement dans la pierre 
est complété par des portefeuilles de 
valeurs mobilières. Toutefois, l'aug­
mentation du prix de l'immobilier a lar­
gement contribué à gonfler les patri­
moines français: pour tomber sous le 
coup de l'impôt sur les grandes fortu­
nes, il suffit finalement de posséder un 
grand appartement à Paris, une maison 
sur la Côte d'azur et un petit matelas 
d'actions. 

En revanche, celui qui accrocherait 
ses tableaux de maître aux murs d'un 
modeste logement ne serait pas inquié­
té par le fisc car les oeuvres d'art 
échappent à l'impôt sur les grandes for­
tunes, quelle que soit leur valeur. 

DIVISION ÉLECTRONIQUES TANDY UMIT t l 

» « 

Téléphone à impul 
sions à bas prix 

1 

raba i s 

Brun 
(43-502) 

• Silencieux, 
recomposition 

k • Garantie 
^ d u n an 

\ f f • t PftD 

COMMUMC* TONS 

chac. 

Blanc 
(43-501) 

Un cadeau de Noël 
abordable pour un 
étudiant ou un cadre 
Le Modèle 100 est idéal pour les salles de 
classe ou de conférence. Avec logiciel 
intégré, sélecteur autom et modem à 
connexion directe. Complétez votre sys­
tème avec notre gamme complète de 
cassettes, disques et logiciels ROM 
RAM 24 K. 26-380?* cour 
1099.00.. . soldé à 
RAM 8 K Modèle 100 (26-

J'ai hâte ij 

4QQ00 

rabais 
$ 300 

chac. 

Horloge sans cordon 
pour votre mur 

, t DCMtTIMCMl OC» 

w I ; 3 ' f f l 

_ - -n ft • * , i • ; ! 

• no 'wVi. !* 

Débutez bien la journée 
• Réveil AM/FM avec 
protection à pile* 
et avertisseur 

QQ95 

Interphone à 4 postes ...un 
cadeau idéal pour la famille 

2495 
Cm 

• Sélecteur sur poste 
principal pour les autres 

, rabais% 
s70 

Cadeau parfait pour un être cher 
• Le téléphone sans cordon s'uti­
lise jusqu'à 100 p i " de la base 
• Garantie d'un an 

" L A ror«e* peu* varie* Suivant les conditions 43-274 

Un ordinateur portable pour 
l'informatique à emporter 

P C - 4 
Interface de 
cassette 

2921 
Imprimante 

69§â 

Calculatrice 
solaire 

A) Le PC-4 stocke jusqiî'a 10 pro­
grammes dans une mémoire de 544 car. 
Affichage de 62 caractères Fonctions 
de math Avec piles. 26-3650 
B) Rabais de $25. Interface de cassette-
26-365 r 
C) Rabais de S40. Imprime 20 car par 
ligne. Piles rechargeables 26-3652 

t Avec magnetocaaaatte en option 

Un défi avec une 
répétition de poche 

60-2152* 

Ordinateur couleur 2 avec 
64 K pour vos besoins 

9̂ 

pqqoo 
Lo C o C o à 2 de 64 K 
est un cadeau idéal. 
Mémoire de 32 K avec 
BASIC étendu ou 
ajoutez un système 
OS-9 et une unité de disque 
0 pour 64 K de mémoire II 
est pratique et économique 
Beaucoup de logiciels disponibles 

Walkie-talkie 
léger et très 

compact 

• Cristaux du 
canal 14 — 
achetez-en pour 
3 canaux 
• Réglage 
silencieux 

c;q95 

26-3127 

. I 21-1637" 

Radio /hack 
La magasin Radio 
Shack le plus 
proche est dans 
l'annuaire. 

Politique Radio Shack au sujet des annonça» 
IN articles d#» cette .^nnonre furent choisit longtemps 
avant ia data de cet'e offre pont donc arrtvff qua 
carta ns articles na soient pat disponibles en quantité 
HlfîmnH oci » reponqra a >a demande Si notre stock 
d un article renouvelable de notre gamme courante est 
provisoirement «p,»se nous vous tiuj'nirons un bon de 
f*di ttion diffe<e* vou* permettant de vous "a procure* 
au pri* annonce euts tnt ejuH sera d-sponinie Certain* 
article» peuvent è"r . i»»»rts en quantités limitées r« mi <a 
période de ce*.te offre Nous noua reservons aus« >• droit 
de corrtQef tea erreur* t-, poqrapniqtfes Tandy Corpora 
t»un détient les dro>,« w p*ocr«te de tnutet lea maiquea 
déposées et Tarvfv I »ertron.cs Limited en ««t un us«qer 
inscrit 

'Pilas et adaptateurs requis non inclus 

Les prix de solde 
expirent le 30 nov. 1984 

Magnéto AM/FM à prix cadeau Portative AM/FM très complète 

• Repérage/révi­
sion, arrêt retardé 
pour s'endormir, 
pause et niveau 
automatiques 

• Commutation 
autom. de CA 
à pile 
• Antennes 
AM/FM 

9Q95 

A_ ' a f t 

t k j t a e i a j g Q g ^ 

12-668 

\ 
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SELON DES SOURCES DIPLOMATIQUES NON-IDENTIRÉES DE BONN 

Moscou accentue sa pression sur l'Europe 
BONN ( \ F P ) - Moscou a 
encore accentué sa pression 

sur l'Europe de l'Ouest au mois 
de septembre, constatent les ex­
perts militaires à Bonn, en dé­
ployant en RDA et en Tchécoslo­
vaquie une centaine de fusées 
ultra-modernes SS-22 — ayant 
1000 km de portée — qui viennent 
s'ajouter aux 378 usées SS-20 
4500 km de portée) braquées sur 
l'Kurope à partir de l 'URSS et à 
une centaine de fusees SS-21 (120 
km de p o r t e r ) également dé­
ployées dans des unités soviéti­
ques de RDA et Tchécoslovaquie. 

La rapidité et le secret avec 
lesquels les autorités soviétiques 
ont effectué ce déploiement, dis­
crètement confirmé par le minis­
tre ouest-allemand de la Défense, 
M. Manfred Woemer, révèle la 
volonté de Moscou de bien faire 
sentir aux Européens que Moscou 
n'a nullement renoncé à faire 
pression sur l'Europe, même si 
elle est prête à reprendre le dialo­
gue et le cas échéant — vraisem­
blablement après les élections 
présidentielles américaines de 
novembre — les négociations eu-
rostratégiques de Genève sur les 
fusées atomioues comme les SS-
20, 21, 22. 23 du côté soviétique, et 
l'ershing-2 et missiles de croisiè­
re du côté de l'OTAN. 

Ces négociations, rappelle-t-on, 
avaient été interrompues unilaté­
ralement par Moscou le 23 no­
vembre 1983 après le vote du par­
lement ouest-allemand favorable 
au déploiement des fusées Pers-
hing-2, décidé par l 'Al l iance 
Atlantique le 12 décembre 1979 
pour contre-balancer les SS-20 de 
Moscou. 

L ' U R S S , faisait-on d'ailleurs 
observer au ministère de la Dé­
fense à Bonn, disposait déjà 
avant le déploiement des fusées 
SS-22 en septembre, et avec les 
seules fusées SS-20, de 2 268 tètes 
nucléaires sur des vecteurs ultra-
modernes susceptibles d'être uti­
lisés contre les pays européens. 
L'adjonction de 100 tètes atomi­
ques sur SS 22 ne «change pas 
sensiblement une situation déjà 
caractérisée par une énorme su­
périorité soviétique», précisait-

Ce photo-montage se veut une représentation fidèle du célèbre missile russe le ... SS-20. 

on, mais «apporte un atout sup­
plémentaire aux Soviétiques 
dans un éventuel marchandage 
nucléaire en cas de reprise des 
négociations eurostratégiques à 
Genève». 

La «ligne dure» reste dominan­
te à Moscou, estiment les ex­
perts. En déployant les SS-22, 
Moscou montre bien à Washing 
ton et à l'OTAN qu'il ne sera plus 
question de discuter à Genève sur 
des «bases anciennes», à savoir 
— outre un équilibre entre fusées 
eurostratégiques de plus de mille 
km de portée comme SS-20 et 
Pershing-2 — le «gel des fusées 
eurostratégiques de moins de 
1000 km de portée comme les «sca-
leboard», que remplacent les SS-
22 et les «Scud» soviétiques, et les 
•Pershing 1-A» américaines. 

«Il faudra donc, a commenté 
un diplomate occidental de haut 
rang à Bonn, reprendre l'ensem­
ble de la négociation sur de nou­
velles bases. Manifestement 
Moscou entend négocier en posi­
tion de force, ce qui compliquera 
certainement la négociation.» 

Pour les experts ouest-alle­
mands, ie déploiement des SS-22 
fait partie d'un plan «à plusieurs 
étages»: 

Fin 1985, l 'URSS déploiera se 
Ion Bonn ses premiers missiles de 
croisière basés au sol, des «SS-
CX4». Compte tenu du fait qu'il 
faut dix ans pour mettre au point 
un système d'armes, cela confir­
me pour les experts que Moscou 
— qui l'a toujours nié — avait 
commence le développement de 

ses missiles de croisière euro­
stratégiques déjà au moins quatre 
ans avant la décision de déploie­
ment des fusées et missiles de 
croisière de l 'OTAN en décembre 
1979. 

D'autre part, Moscou met ac­
tuellement au point le successeur 
de la fusée SS-20 dont les pre­
miers tests ont déjà eu lieu, un 
missile plus précis dérivé du 
SSX-25 — Intercontinental à trois 
étages — qui emporterait entre 3 
et 6 ogives et aurait une portée de 
cinq mille km. 

Enfin outre les SS-21 (120 km) 
et SS-22 (1 000 km) déjà déployés 
en RDA et Tchécoslovaquie, Mos­
cou dispose aussi de fusées SS-23 
(500 km) en URSS. 
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BRÎDG: 

Questionnaire 
de la bonne 
entente entre 
partenaires 

On a souvent répété que 
deux partenaires ordinai­

res qui s'entendent bien réussis­
sent mieux, à la table de bridge, 
que deux maitres à vie indivi 
dualistes 

À l'intention de ceux qui veu­
lent développer ce si précieux 
partnership, voici un question­
naire de «bonne entente». Votre 
partenaire et vous, répondez in­
dividuellement à chacune des 
questions qui suivent. Puis, 
comparez vos réponses. Si elles 
sont toujours identiques, vous 
formez une solide équipe! Si 
elles divergent trop souvent... 
vous ne discutez pas assez avec 
votre vis-à-vis! On commence. 

ANDRÉ 
TRUDELLE 

II r.'y a pas de cartes. I! n'y a 
que des enchères 
Premier cas 
Vous adv. part. adv. 
1 Tr passe 1 Co passe 
1 Pi passe ? 

Le partenaire peut-il passer? 
Oui ou non. 
Deuxième cas 
Vous adv. part. adv. 
1 Co passe 2 Tr passe 
2 K passe 2 Co passe 
9 

Pouvez-vous passer? 

Troisième cas 
Vous adv. part. adv. 
ï Pi passe 2 Tr passe 
3 T r passe ? 

Est-ce forcing? 

Quatrième cas 
Adv. vous adv. part. 
1 Co I Pi 2 Co 2 Pi 

Combien votre partenaire 
possede-t-il de points, de 5 à 7 ou 
de 8 à 10? 
Cinquième cas 
Adv. vous adv. part. 
1 Co 1 Pi 2 Co 3 Pi 
passe ? 

Votre partenaire a-t-il fait un 
barrage ou s'il vous invite à la 
manche? 
Sixième cas 
Vous adv. part. adv. 
1 Pi passe 2K passe 
3Tr passe ? 

Combien de points avez-vous 
en main? 
Septième cas 
Adv. vous adv. part. 
4 Pi 4 SA passe ? 

Quelle est la signification de 
l'enchère à 4 SA? 
Huitième cas 
Adv. vous adv. part. 
4 Pi 5Tr passe ? 

Quelle est la signification de 
l'enchère à 5 Tr? 
Neuvième cas 
Vous adv. part. adv. 
1 Pi 2 K 2 Pi passe 
3 K passe ? 

Votre 3 K constitue-t-il le pre­
mier contrôle à K ou une de­
mande d'arrêt dans cette cou­
leur de votre part? 
Dixième cas 
Vous adv. part. adv. 
2 Pi passe 3 Pi passe 
? 

Sur ce 2 Pi faible, le 3 Pi du 
partenaire constitue-t-il un bar­
rage ou une invitation? 
Onzième cas 
Vous adv. part. adv. 
1 Co passe 1 SA passe 
2 SA passe ? 

Combien avez vous de points, 
de 16 à 18 ou 19-20? 
Douzième cas 
Vous adv. part. adv. 
1 Tr passe 1 K passe 
2 SA passe 3 Tr passe 

S'agit-il d'un Check back 
Stayman ou retour à la couleur 
d'ouverture de l'ouverture? 
Treizième cas 
Vous adv. part. adv. 
1 Co passe 1 Pi passe 
2 K passe 2 Pi passe 

Votre partenaire a-t-il 5 ou 6 
Pi en main et combien de 
points? 
Quatorzième cas 
Vous adv. part. adv. 
1 Co passe 1 Pi passe 
2 K passe 2 Pi passe 
2 SA passe ? 

Qu'avez-vous en main, 13-15 
sans fit ou 16-18? 
Quinzième cas 
Vous adv. part. adv. 
1 Pi passe 2 K passe 
3 Tr passe 3 K passe 
4 Tr passe ? 

Cette enchère de 4 Tr est-elle 
forcing? 
Seizième cas 
Vous adv. part. adv. 
1 Co 1 Pi 2 Tr 2 Pi 
passe 3 l'i 4 K passe 
9 

Que vous demande votre par­
tenaire? 

Dix-septième cas 
Adv. vous adv. part. 
1 Co 1 Pi 2 Co passe 
passe contre passe è 

Comment interprétez vous le 
contre? 
Dix-huitième cas 
Adv. vous adv. part. 
passe 2 Tr passe 2 K 
passe 2 Co passe 2 SA 
passe 3 Co passe ? 

Le partenaire peut-il passer? 

Un exemple 
à imiter 

Madame Marguerite N. Ryan 
est âgée de 80 ans. Elle s'adon 
ne au duplicata depuis de nom­
breuses années. Elle a joué en 
plusieurs pays étrangers no­
tamment aux Etats-Unis, en 
France, en Belgique, en Espa­
gne et en Italie. Depuis 10 ou 15 
ans, ayant plus de loisirs, elle 
joue au bridge de quatre à six 
fois la semaine. 

s* 

Madame Marguerite Ryan, de 
Trois-Rivières, est devenue ré­
cemment maître-à-vie, section 
de l'Age d'Or de l'ACBL 

Elle a élevé une famille de 
huit enfants, à Trois-Rivières. 
Elle est membre du Club de 
bridge du Cap-de-la-Madeleine 
et du club de Trois-Rivières. 
Elle a été reçue, récemment, 
membre du club des Maitres-à-
vie, section de l'Age d'Or, de 
l 'ACBL. 

A cette occasion elle a été 
fêtée par les membres de sa 
famille. 

A madame Marguerite N. 
Ryan et à tous ceux et celles 
de sa génération chez les brid­
geurs, longue vie et bon bridge! 

Donneur: Est 
Aucune vulnérabilité. | 

Nord 
*> 653 
V 63 
0 A4 
* R D V 10 8 7 

Ouest Est 
+ 92 4 R D V 108 7 4 
Ç> V 4 2 9 85 
0 R 10 965 0 72 
* 653 * A9 

Sud 
+ A 
V A R D 1 0 9 7 
0 D V 8 3 
* 42 

Les enchères: 
Est Sud Ouest Nord 
4 Pi contre passe 6 Tr 
passée 6 Co passe passe 
contre passe passe passe 
Entame: ? I 

Commentaires 
Cette donne est empruntée à 

l'Anglais Martin Hoffman, de 
Londres, qui l'a publiée dans un 
livre intitulé «More Tales of 
Hoffman» et en vente au maga­
zine Bridge World. 

Qu 'au r i ez vous entamé après 
le contre de votre partenaire? 

Le vétéran Louis Tarlo, qui a 
souvent représenté la Grande 
Bretagne en compétition inter­
nationale, a entamé du Roi de K 
qui prive le déclarant de son 
unique entrée (Est ne prendra 
pas la première levée de Tr). 

Félicité par son partenaire 
pour son excellente ouverture, 
car le déclarant chutera d'une 
levée, Tarlo a expliqué qu'il 
cherchait simplement une enta­
me inusitée ayant compris le 
contre de son vis-à-vis tel un 
Lightner, contre qui demande 
une entame non conventionnel­
le. 

ON PEUT ÉCRIRE — Toute demande de renseignement, toute 
critique ou tout commentaire peuvent être adressés à 
André Trudelle, chroniqueur de bridge, LA PRESSE, 
7, rue St-Jacques. Montreal, H2Y 1K9. 
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Bout de choux 
fait toujours rage 
• • Un an plus tard, la frénésie déclenchée 
™ par la poupée «Bout de choux» fait tou­
jours rage. Bien que Coleco affirme faire tout 
son possible pour accroître la production, la de­
mande augmente encore DIUS vtye et certains 
consommateurs recourerçfà Jp rfôlence pour so 
procurer ce «s\mbole^'gmour et de tendres 
se». 

La compagnie américaine prétend avoir fa­
briqué plus de 2flJpiillions de ces poupées de­
puis juin l'an dernier, après avoir obtenu les 
droits exclusifs de production d'un ingénieux 
inventeur de Géorgie, M. Xavier Roberts. Kn 
1983. Coleco a vendu 300,000 poupées au Cana­
da, et compte en écouler un million et demi cet-

Miville TREMBLAY 
de la Presse canadienne 

te année. Voilà qui, avec la ligne des accessoi­
res maintenant offerts avec la poupée, 
représente près de la moitié du chiffre d'affai­
r e s de $140 millions que Ton compte réaliser au 
pays cette année. Kn 1983, les ventes s'étaient 
chiffrées à environ $117 millions. 

«Nous n'avons pas de problème de produc­
tion et nous n'avons pas voulu créer de rareté» 
soutient M. Tom Van Duynhoven, président de 
Coleco Canada. «Notre production s'accroît 
même plus vite que nous lavions prévue. Mais 
la demande augmente, augmente, augmente et 
nous ne parvenons pas à y répondre.» 

Pas assez de 100,000 poupées par jour 
Coleco fabrique présentement 100,000 pou­

pées par jour, surtout en Asie, mais aussi au 
Mexique, en Kspagne et en Afrique du Sud. M. 
van Duynhoven nie la rumeur voulant qu'il y 
ait eu un feu dans une usine de Taiwan, où l'on 
aurait manufacturé les Bouts d'choux. Plu­
sieurs des poupées sont toujours expédiées par 
avion pour en accélérer la livraison. 

Les installations de Montréal, qui emploient 
près d'un millier de personnes, ne fabriquent 
pas les Bouts de choux, mais certaines y sont 
habillées et empaquetées. On y manufacture 
cependant une vaste gamme de jouets, de 
même que certains des nombreux accessoires 

«Nommez-le, nous l'avons, déclare M. van 
Duynhoven. tout ce qui vient avec un vrai bébé, 
nous l'offrons dans la collection des Bouts de 
choux.» 

Il reconnaît vendre un concept, celui d'une 
poupée personnalisée que l'on adopte, plutôt 
qu'un simple jouet. «C'est un phénomène fan­
tastique qui permet de t ransmet t re de 
l'amour», estime t-il. Et quant à la folie qui 
s'empare de certains consommateurs, il ne 
croit pas quelle soit devenue hors contrôle. 

Pourtant, mercredi, dans un établissement 
de Québec. 150 clients en sont venus aux coups 
pour s'arracher M poupées. Ils étaient «comme 
des tigres dans une cage», a déclaré M. Michel 
Larose. gérant du magasin Toyville. En fait, 
on compte plus les incidents, tragiques ou CO 
•asses, véridiques ou légendaires, que ce phé­
nomène a enclenché. 

La fièvre des Bouts de choux ne s'est pas 
apaisée depuis un an. Chaque jour, les grands 
magasins reçoivent littéralement des milliers 
d'appels pressants, et quelques fois désespé­
rés, pour savoir où se procurer les fameuses 
poupées. La réponse est quasi immuable: «On 
n'en a plus, on ne sait pas quar -* nous parvien­
dra le prochain arrivage et lorsque nous l'au­
rons, il sera vendu en une journée, et souvent 
en moins de temps. Passez-nous voir régulière­
ment. 

Chez Colico. on est inondé d'appels, jusqu'à 
2.000 par jour réclamant une marchandise que 
l'on refuse de vendre au détail. 

• Nous sommes avant toute chose une compa­
gnie de marketing, reconnaît M. van Duynho­
ven, nous vendons les Bouts de choux alors que 
Fisher Price ne l'aurait pas fait. Mais nous 
portons quand même beaucoup d'attention à la 
qualité de nos jeux.» 

«Déjà, le* Bouts de choux ont plus de succès 
que la célèbre Barbie n'en n'a jamais eu du­
rant ses 23 ans de carrière. Et comme les meil­
leures années de la Barbie (fabriquée par Mat­
tel) ont été les quatre dernières, les Bouts de 
choux seront peut-être là pour cent ans.» 

À cause de 
la baisse de 
la natalité 

Jolie ou non, la poupée Bout de choux jouit 
de toute évidence d'une grande popularité 

qui s'explique de diverses façons, mais elle 
n'est pas sans détracteurs. 

M. Jean-Charles Chebat, sociologue et pro­
fesseur de comportement du consommateur au 
département de gestion de l'université du Qué­
bec à Montréal (UQUAM), croit que les inci­
dents de violence reflètent l'intensité de la de­
mande. 

Selon lui, la ferveur éprouvée par les adultes 
pour la poupée s'exDliaue par la baisse de la 
natalité qui laisse sans objet des instincts ma­
ternels et paternels, et qui sont assouvis par le 
simulacre de naissance que constitue le rituel 
d'adoption de la poupée. De plus, ces «enfants» 
s'avèrent beaucoup plus faciles à contrôler que 
les véritables. 

«Je ne vois pas de problème angoissant avec 
les enfants, pour eux. il s'agit d'un banal phé­
nomène d'imitation*et* la publicité à moins 
d'emprise sur eux. La poupée leur sert de droit 
d'entrée pour jouer avec leurs camarades. 
C'est une mode sans signification bien spécia­
le. La poupée demeure le compagnon imaginai­
re, le psychiatre à 5 cents qui les comprend par 
son silence complice.» 

Comme on devait s'y attendre, la forte de­
mande pour les poupées à suscité l'arrivée de 
nombreuses imitations, que préfèrent M. Yvon 
Lavoie et Mme Jocelyne Demers, conseillers 
en jouets et propriétaires des magasins spécia­
lisés Franc Jeu de Montréal. «Nous ne vendons 
pas la poupée Bout de choux car nous sommes* 
contre la carte d'adoption, qui arrive à créer 
des névroses chez certains enfants adoptés. De 
plus, nous ne la trouvons pas belle.» 

Ces marchands offrent des poupées euro­
péennes au joli minois, et pour les irréducti­
bles, une espagnole qui ressemble comme deux 
gouttes d'eau à la grande vedette de l'heure, 
mais sans certificats d'adoption, et avec des 
bras et des jambes en caoutchouc lavable, 
«beaucoup plus hygiénique que le tissu». 

«Si l'on donne la chance aux enfants de com­
parer dans un magasin spécialisé, disposant 
d'un vaste choix, ils ne vont pas nécessaire­
ment préférer le produit le plus annoncé. Est-

vce que le restaurant McDonald, qui fait le plus 
dè. publicité en Amérique du Nord, est néces\ 
.tairement le meilleur qui soit? Le succès de 
Ôouis de choux ne repose que sur le marke-

-Qltè» affirme M Lavoie. 
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Salle à manger 9 pièces 
Conçue par SINGER, cette collection i 
exclusive à Brault & Martineau. de style 
contemporain, est rayonnante de 
chaleur. Un ensemble de fabrication 
solide en bois véritable et placage de 
chêne veineux. Il se compose d'une table 
40 x 78" avec panneau-rallonge, 
dessus en verre, de quatre chaises et 
deux avec bras à hauts dossiers en rotin 
tressé, sièges recouverts de tissu nylon 
et un majestueux vaisselier vitré avec 
éclairage intérieur, complète cet 
ensemble de très haute qualité. 

1999* 
9 p ièces 

Livraison incluse 

• I I I I I 1 M I 
.•.•.•.•.•.•.•.•••.•.•.•.•.v.v.v 
. . • . i i 11 i T y • 

• • i 

•T 

. I 

O ...... f 

— m* 

I VT>v 

y s 

Four à micro-ondes 
«LITTON-MOFFAT» 
• Lampe d'éclairage pour mieux voir 
l'intérieur • Minuterie à cadran de 25 
minutes • Commande de puissance 
variable • Porte de four en verre 
transparent • Sonnerie en fin de cycle 

1 an de service à domicile 
289* 

Four à micro-ondes 
COUNTER SAVER llmdHotpoint 
• Peut être fixé sous une armoire de cuisine • Capacité de 
0.8 pi3 • Minuterie de 35 minutes à 2 vitesses • Niveau 
d'énergie variable • Avertisseur dejin de cycle. 

Réfrigérateur 17 pi eu, 
100% sans givre. • Interrupteur économiseur 
d'énergie. • Deux casiers laitiers séparés. • Deux 
casiers à oeufs amovibles. • Double bac à légumes. 
• Bac à glaçons. • Blanc ou amande. 

Humidificateur 
Fonctionnement silencieux, 
capacité de réservoir d'eau 
de 26 litres. Degré d'humi­
dité automatique. Indicateur 
niveau d'eau 2 vitesses. 

3595 Service et 
livraison 

inclus 
Service et 
livraison inclus 99* 
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Service et 
livraison indus 

Détentez-vous en tout confort 
Sofa et causeuse aux lignes pures et raffinées recouverts 
d'un tissu velours. Pieds carrés, accoudoirs arrondis et 
coussins décoratifs pour un confort additionnel. 

Sofa: 

Causeuse: 

699* 
599* 

M O T 
MONTRÉAL 

7930 est. Sherbrooke 
(métro Beaugrand) 

353-7330 

LAVAL 
382. boul 

des Laurentides 

667 -3210 

C'est l à qu 'ça se passe!" 
VILLE LASALLE ST LÉONARD LONGUEUIL 

1130 
Dollard 

364-«110 

687G est, Jean-Talon 3245. chemin Chambly 
(Près des Galeries d'Anjou) (Coin Robervaij 

254-9455 679 -1260 
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